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SËRVICE DES ACCIDENTS MINIËRS ET DU GRISOU 

LES ACCIDENTS SURVENUS 

1 ntrod uction . 

Le Service des Accidents Miniers e t du Grisou publie, 
dans la présente livraison des « Anna1es des Mines »; des 
rela ti ons des accidents s urvenus, pendant l'année 1921, 
dans les c:l1arhon nages du pays, e t causés : 

a) par le g risou ; 

b) par 1'.emploi Cles explosifs . 

Ces rela tions on t é té rédigées par M: l' ingénieur prin­
cipal C. Niederau, attaché à la 1 re Inspecti on Générale des 
Mi nes, à Mons, e t par .M. G. Raven, Ingénieur en Chef, 
Di recteur des Mines, à Bruxelles . 

Les aècidents causés par le grisou. 

Ces accidents ont été divisés en plusieu rs catégories. 

Le nombre des accidents de chaque catégorie ainsi que 
les nombres des victimes sont indiqués dans le tableau 

suivant : 
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RÉSUMÉS 

SÉRiE C. 

N ° 1. - Cen/:J•e. - 2° a1Tondisseme11 I. - Chai ·bo1111a.r;e de 
Bra.lJ . - Siege 11° · 1, a Bmy. - Elage de 325 mètres . -
5 avi·il :1 92 1, ve1·s 17 hew·es. - T 1·ois lues . - P.- V . lngénùw·s 
Ch. Niedemit el G. Desenfan s. 

_ Un aftl u~ de gri sou, provoqué P?r un ébou lement , s'~s t 
allu mé à une lampe défectueuse. 

Résumé 

L' accident es t survenu , à l'étage de 325 mètres, dans le bou vea u 
plat No rd-Ouest , pa1·tant de la costresse couchan t de Veine C e l 
aboutissant aux retou rs d 'air de chantiers en trepris dans diverses 
couches pa r l'é tage de 400 mètres. 

Le bou veau recoupait notamment la Veine du Nord inclinée de 55° 
et dont les terrains é taient ébouleux. 
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Cette cQucbe avait été exploitée en a mont-pendage tlu niveau de 
325 _mètres; l'exploitation en était arrêtée depuis plusieurs mois. 

Le jour de l'accident , au S.ud et à proxim ité du point de recoupe 
de J;i dite Veine du Nord, deux ouvriers étaien t occu pés à recarrer 
le bouveau. 

A u n moment donné, un éboulement importan t se produisit dans 
l'ancien chantier a u voisinage imméd iat du bo u veau 

Cet ébou lement obstrua complètemen t le tra vers-banc s u r une 
douzaine de mètres de long ueur, en ensevelissan t les deux recarreurs 
et en dégageant un vol ume important de griso u . Ce g az, cheminant 
·vers le puits de retour d"air, s 'a ll uma à la lampe d'un boutefeu 
parcourant la galerie. 

Un e explosion, aux effets mécaniques très marqués, s'ensuivit : 
uo second éboulement obstrua complètement la section au point de 
recou pe de la Veille C sur un e long ueur de 32m,50 . . ~ntre le~ deux 
éboulements, distants de 90· mètres, le toi't et les parois s'effondrèrent 
par endroits, de même que des boisages de soutènement fure nt ren­
versés. L'ébran lement de l'ai r produit pàr l'explosion fut ressen ti 
assez vivement pa1· le personn e l occupé dans le ' ' oisinage du 
reto ur général, soi t à 300 mètres d u bou veau. 

Au cours des travaux de sa u vetage, on releva le cadavre du 
boutefe u , à l'ex trémité Sud du bouveau , a u pied du ta lus de l'ébou­
lement de la Veiuc C; une quarantaine de mètres a u Nord, on 
retrouva les débris calci nés de sa veste, sa lampe, son chapeau de 
cuir, )'exploseur, sa sacoche contenant les détonateurs a insi que du 
fil à miner, roulé en boule . 

l\falgré des recherches minutieuses , I~ cartouchière de ce prépo;;é, 
laquelle d~vait contenir dix-sept cartouches de Huptol, ne fut pas 

retrouvée . 
Après f accident, l'explorat ion du chantier abandonné de Veine du 

Nord au-dessus de 325 mètres, a déce lé la prése nce de grisou au 
sommet de la 2° ta ille levant dont le « pilier » (galerie de retour d'air) 
était éboulé. Lors de l'arrê t du chan iier, en janvier 1921, deux 
mines chargées durent y être abandon.nées par suite de la présence 
de grisou . A.rrès l'accident , il a é té constaté que ces deux mines 
chargées existaient encore. 

La lampe du bou tefeu , à laquelle le g risou s'est a llumé, était du 
système Wolf, à a limentation inférieure. En démontant cette lampe, 
on consta ta que le j oint entre la base du verre et la couronne à 
double toile serva nt à l'entrée de l'air éta it constitué, en partant du 
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sommet de la couron ne, par deux flottes en cal'lou - u•• 1 et II -
de 59 millimètres de diamètre extérieur, de 118 millimètres de_ dia­
mètre intérieur et de 1 millimètre d'épaisseur. 

Sur la flotte II se.trouvaient deux demi-flottes III et IV de même 
calibre, disposées de telle façon que la demi-flotte IV ne reco uvrait 
pas complètement la demi-floue III. La ùemi-Aolte Ill présentait, en 
effet, un développement un peu supérieu1· il. une demi-circonférence 
tandis que la flotte IV s'étendait sur moins d' une demi-circonférence. 
En juxtaposant dans un même pla11 les deux dcmi-flollcs, 011 con­
stata que leurs exti;émités coïncidaient pa rfa itement au point de 
pouvoir affirmer que ces deux demi-fioltcs n'en formaien t qu'une 
an térieu remen t. 

La superposi tion des deux demi-flottes ll l et IV.la issait entre le 
verre et la fiotte II un vide de 2 millimètres de hauteur sur presq ue 
la moitié de la circonférence du verre. 

Ce défau t d'étanchéité n'avait pas été remarqué avant l'accident. 
Il était possible d'éteindre cette lampe eu souillant sur le joiut, a 

l'endroit des demi-flottes. 
La lampe, dans l'état ci-dessus indiqué, a été soumi se a des essais 

à l' Institut National des Mines a Framerirs. Elle n'a pas pu étre 
mi se eu défaut. La conclusion qu'a ti rée de ces essais J\l. !' Ingén ieur 
en Chef-Directeur des Mines Lemaire, Di recteur de l'Institut, est la 
sui vante : « Il y a évidemment des chances qu e l'acc ident ait été 
occasionné par le montage défectueux de la lampe, mais la chose 1'.'a 

.PU ètre démontrée expérimentalement. » 

Au Comité d'arrondissement, les Ingénieurs vci·balisants ont 
exposé : 

1° Que l'accident doit être attribué à une explosion· de grisou, 
à l'exclusion d'une in flammation de poussières, car il n'exista it 
pas de poussières en cet endroit; les terrain s étai ent très humides, 
les bois de soutènement étaient couYerts de moisissures ; aucune 
croO.te de coke n'a été retrouvée après l'explosion; 

2° Que l'explosion de grisou est snrvenue au recarrage en cours 
près de la costresse de Vei ne du Nord et que l'inflammation de ce gaz 
a eu lieu à la lampe défectueuse du boutefeu , car aucune mine n'a 
été tirée en cet endroit et aucune trace d' incend ie préalable à l'acci­
dent n'a été découverte; 

~· Qu' un éboulement a dû se produire au point de recoupe de la · 
Verne du Nord, éboulement qu i a provoqué un remous dans J'atmos-
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phère du chantier, au dessus du bouveau et a chassé du grisou ùans 
le tt·a vers-ban cs. 

En ce qu i concerne la lampe défectueuse, ils ont déclaré qu 'ils 
sont d'accord avec i\I. Lemai 1·e pour dire que les conditions d'expé­
r iences réalisées à !"IDsti tut National des Mines, a Framer ies, ont pu 
ne pas rep 1·odu ire toutes les circonstances dans lesquell es cette 
lam pe s'est trou rée au moment de l'accident. 

A Frameries, le grisou s'est mis a brùler dans la lampe immobile, 
_tand is qu'à Bray. il est certain qn'cffrayé par l'éboulement sur.venu 
dans Je bouveau et pa1· la flamme remplissant la lampe , le boutefeu 
a laissé tomber celle-ci ; ce mouvement aura favorisé la sortie de la 
flamme et permis l'inrlammation de !"atmosphère ambiante. 

De la su perpositi on des deux demi -flottes, · 1es ibgénieurs verba­
lisants ont donné l'explica tion suivante : 

Cors du remontage de la lampe, une flolle était restée adhérente il 
ta basé du verre sur · 1a moitié de sa circonférence. Par une mise 
e n place brusque du ver1·e sur le réservoi r , la partie de la flotte non 
adhérente a ura renco ntré le rebord de la couronne d' entrée d'air , se 
. era repliée sur son autre moitié el se sera scindée en deux frag­
ments. Tl est à rema1•q 11er que le lam piste ne se rend pas compte de 
ce mouvemen t. · On peut égalèmenl admettre, ont-ils encore ajouté, 
que les deux demi-flottes ont été placées telles qucllas dans la lampe 
par un préposé négligent. 

Pour évite1· le renouvellemen t de parei l accident, ils ont pré­

conisé les mesures ci-après : 

10 Suppression dans les mines gr isouteuses des exploitations au ­

dessus du niveau de retour d'air. 
Au cas où_ des circo n:ita nces particul ières motiveraient pa reil 

d ' houillemeut, il fau_dra it adopter des mesures afin qu'après l'arrêt, 
le: chantiers soient complètement isolés des ; oies d'aérage. 

Le bétonnage permet de ré~liser facilement ce clesideratum ; 

'>• Su~p ression des flottes en carton dans le montage des lampes et 
le;r rempl~cemen t par du cuir oL'. d~ l'~sbeste pou'.' obte~i r J'~ta_n ­
chéité des lampes, ainsi qu' il est 11id1quc dans la c1rcula1 re mrn1s-

tér iell e du t 2 fév r ier 1906 ; 

30 Vér ification de l'étanchéité des lampe
1

s pa r u'.1 _a ppareil pneu-
. )J'Opl'ié et non par le souille de 1 ageu t v1s1teur ; 

ma tique 11p1 

4
• Surveillance plus minu tieuse des lampes . 

_J--------------~---
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Un membre du Comité a ém is l'a vis qu 'u ne flotte restée collée à la 

baso du Yerre se serait plutôt complètement détachée au moment du 
heurt contre le bord de la couronne. 

l\I. !'Ingénieur en Chef-Directeur de l'arrondissement et un autre 
membre du Comité ont fait obser ver que l'hypothèse émi se par les 
Ingénieu rs verbal isanls pour expl iquer la superposition des deux 
demi-ilotles ne pourrait ê tre admise, que si la flotte dont elles pro· 
viennen t s 'était pliée et fragmentée suivant u n diamètre; le pl i et la 
rupture s'étant faits suivant une corde, il es t impossi ble, d"après eux, 
d'expli_quer que les deux fragments se soient superposés exactement 
so us le verre, ainsi que le fait a été constaté lors de l'ouverture de 
la lampe. 

A leur sens, la iiotte éta it brisée avant le placement du verre; un 
lampiste a voul u placer les deux morceaux l'un. à côté de l'autre, 
dans la couronne, mais, par dist1·action, myopie ou manque d'écla i­
rage, il les a superposés au lieu de les juxtaposer. 

Tous les membres du Comité Directeur ont partagé l'av is des 
Ingénjeurs verbalisanls en ce qui concerne les causes de l'infla mma­
t ion du grisou . 

Les Ingénieurs verbalisan.ts ont invité la Direction de la mine à 
obser1•er les mes ures rappor tées ci-dessus, en v ue d'éviter le renou­
vellement de pareil acc iden t. 

SÉRIE D. 

N ° 1. - Chal'le1:oi. - 5° ar1·on dissement . - Charbonnage du 
P oirier. - Siége Sainl-And 1·é, à Mont1"g ny-s1'1'-Samb1·e. :._ /!:Lage 
rie 6 13 mètres. - 15 décemb1·e 192 1 , vers 9 1/.J heures. - Neuf 
tues et on::-e blesses. - P .- V. In génieur J. L owette. 

A la sui te d' un ébou lem~nl, une inflammation de grisou 
s'est produite dans une tai lle cbassantP. . 

Résumé 

Le sirge Saint-André est rangé parmi les mines à g1·isou de la deu­
xième catégorie. Pour l'écairage des travaux souterrains, il y est 
fait usage de lampes à benzin e Wolf, cuirassées, à alimentation 

inférieure, fermeture magnétiq ue et rallumeur. 

.. 
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JI y a de nombreuses années déjà, à !"étage de 613 mètres, au Sud 
de la couche Hu it-P aumes, 3m• plat , le bouveau :\lidi a rencontré un 
déra ngement, au-delà duq~1el il a recoupé un plat, puis un droit 
d'une couche dont la synonymie n'a pu être établie et qu'on a, pour 
cette raison , dénommée «Nouvelle Vei ne •. 

1:·exploitat ion du synclinal sous le .niveau de 613 mètres fut 
pra tiquée pendant les années 1898 à 1900, par l'étage de 668 mèt1·es. 

En 1\:121, Je bouveau Mid i, prolongé, fil 1·econnaltre une plateure 
de la mème co uche, très faiblement inclinée vers Sud, voire même 
Jéo-èrem~nt ond uléc, se termina nt à u n dérangement orienté N .-E.-

o 
S .·O. , en pendage S. - li:. · 

La couche étant peu développée au-dessus du niveau de 613 mètres, 
un al'l'èté de la Dt!putalion permanente du 8 octobre i92i , en 

au lori sa l'exploitation , avec aérage descendant. 

A l'époque de l'accident , le chantie r ouvert, au-dessus dudit 
niveau, comportait, vers l'Est, deux ta illes en .plateure, et vers 
l'Ou est, de ux tailles en platcure et une taille en dressant. 

L'air frais assainisant cette exploitation, venait du puits d'entrée 
d'a it• par Je hou vea u à 613 mètres et se divisait en plusieurs courants 
parÜels venti lan t les différentes parties du chan tier . Ces courants 
partiels se réunissaient ensuite pou 1· descendre au ni veau de 627 
mètt·es par des cheminées en veine , pu is à l'étage de 668 mètres par 
un burequ in vertical, et g agner alors le pui ts d'appel par le bou veau 

de cet étage. 
Le croquis schématique ci-après indique quelle était la disposi tion 

des voies, à proximité du dérangement, c'est-à-dire dans la partie 

extrême Sud du chantier. 
En o. un burequin de faib le hauteur réunissait la couche au bou-

sud Au cours de l'expl oitation, une commun ication de 2m,50 veau . . om 70 de section avait été laissée entre les pomts 0 et p ' tandis 
:U• u n~ descenderie, creusée de P à Q avait é té raccordée à son 
extrémité, en Q, au même bouvea u Sud de 613 mètres. 

U ne certa ine quanti té d'air montait de Q ve1'8 P: de l'air venait 
éo-alement de O vers P, ces deux couran ts l'P réunissant a lors pour se 

0 • 

diriaer vers 1 Ouest. . L: couche. compr ise entre terrains sch is trux relativement résis-

t ·1 · l d'otiverture très variable; elle comportait un si llon de tan s, c• a1 
cha r bon de om,40 à -i m,oo d'épa isseur, surmonté d' u? fa ux-toit de 
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0"",10 à om,25, et séparé du mur par un faux-mur, atteignant parfois 
om,50. L'ouverture passait de 0"",50 à f m,50 et plus encore. 

//o/e dè 

................ ~ ... ...... . 

Echelle eppro)(imative Yzso 

Le charbon, de nature très friabl e, titrait 14,5 % de matières 
vola tiles. 

Le jour de l'accident, deux ouvriers avaient été chargés d'amorcer 
une taille au couchant de la de~cenderi e P Q; à cet effet. ils déhouil­
laient une brêche descendante de 1m,30 de largeu r en viron. En cet 
endroit, le s illon de cha rbon avait i mètre de puissa nce et le l'aux­
toit, om,25 d'épaisseur; le passage présentait une largeu!' de 31u 50 . 
Au çours de leur travail, les ouvriers jetaiea t à l'arrière, en R: les 
p ierres du faux-toit, afin de f<?rmer e n ce point un bec ayant pour 
but d'empêcher la rencontre brusque des deux courants d'air. 

Dix-sept autres ouvriers étaient_encore occupés dan s le chantier 
levant. 

Vers 9 heures 1/4, les ouvriers avait abandonné la besogne pour 
p rendre leur repas. Ils s 'étaient groupés en différents endroits et 

' 

.. 

, . 

... 
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assis s ur le sol, mangeaient leur tartines. Penda nt ce temps, le 
porion, pour ven ir en aide aux ouvriers, s 'é tait mis en devoir de · 
placer un 3m• étançon à la première hèle de la brêche descendante 
ci tée ci-dessus. Pour ce faire, il avait déposé sa lampe sur le mur 
de la couche, plus bas que lui , à environ i mètre du front. 

Le chef-po1•ion, q u' il avait accompagné dans la visite. dti chantier, 
était res té au sommet de la communication 0 Q, à proximité de quatre 
ouvriers se tenant en ce point. 

Alors que le porion calait l'étançon, en le ·rrappant du dos ·de sa 

hache, un paquet de charbon ou d'escaille se détacha du front, a-t-il 
déclaré, et tomba s ur sa lampe. A cet instant mème, une in flam­
mation de grisou, accompagnée d'une explosion, se produisit. La 
flamme atteignit d'abord le porion , puis le chef-po1·ion ainsi que les 
quatre ouvriers au près desq ue ls il se trouvait; elle se propagea dans 
la voie de roulage, puis dans la première voie intermédiaire dont les 
portes s'ouvriren t. 

A l'exception de deux, tous les ouvriers furent touchés par la 
flamme; ceux qui se trouvaient dans la voie de roulage furent le 
plus fortement atteints. 

Tou tes les lampes s'élignirent. 

Dans l'obscurité donc,'la plupart des victimes purent 1·egagner la 
surface. Toutefois, trois des ouvriers, qui prenaient leur repas dans 
la voie de roulage, étaient r estés dans la mine. 

Des secours fu ren t organisés, mais les sauveteurs, bien que munis 

· d 'a pp,arei ls respiratoires, ne p~rent . pa'.·;e~ir j~squ'.à eux; ils 
durent recule r devant l' incendie qui s eta1t declare dans les 

boisages. 

Pour ci rconscrire le s inistre , des barrages eu ma.çonnerie furent 

t · t dans les trave rs-bancs de 613 e t de 668 metres. cons 1·u1 s 

Le jour de l'accident et les jours précédents, .!.es deux ou.niers à 
· e's dans la brêche descendan te, avaient constate, en cet veine occu p . m '> 

endroit, contre le toit, l'existence d'une nappe de grisou d_e 0 ,- 0. 
·ei·s tant du poste de nuit que du poste du Jour, ont D'a utres ouvr1 • . . . 

. · " l . avait éO'alement du g risou au ciel de la voie de declare qu 1 y o . . , . 
· 1 t voie c1ui é tait de sect ion 1rregulière et dont la roulaO'e evan • . ' . 0 

· •t même en un point, 2"',50 pa r s uite d u n« relai 4' ., hauteur atte1g na1 • 

·i t. normale du chantier étai t relativement Yive. Au 
Iavent1a1on . oct•· 

_, . . ·ne précédente on a vait jauge 2 mJ 70 air par cours de la semai ' . 
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seconde pour l'ensemble du chantier, dont la production journal ière 
éta it en moyenne de 45 ton nes. 

P1·écédcmment on n'avait jamais .constaté de gri sou en qu antité 
considéra ble. Pendant la préparation du clrnn trcr on n'en remarqua 
pas dans le montage eu creusement ; mais par la suite, le délégué à 
l'inspection des mines en constata à deux rep'J•jses, la deuxième fois. 
qnelques jours avant l'accident, en quantité peu importante, 
en un endroit localisé de la voie levan t. 

Des analyses grisou métriques p1·esc1·ites par l'arrêté de dé1·ogation 
n'avaient, de même, jamais donné de résultat quelque peu inlé­
ressanl. 

Les lampes, retirées du ch·anlier immédiatement après l'acciden t, 
ont élé examinées et trouvées en bon étal. 

Lors de la r·éouver ture du chantie1· en jander 1023, d' autres 
lampes fuL·ent rencontrées en divers poi nts. 

La lampe appartenant au porion était encore debout sur le mur de 
la couche; elle n'étaH pas recouverte. 

Toutes ces lampes furent ou,·er tes el exami nées et il n'y fut rien 
constaté ù'al'llomal, sauf toutefois qu 'à la la mpe du porion, il man-. 
quait _l e petit chapeau surmontant la tige de la crémaillère de la 
mèche. 

Un é\Jou lement d'escai lle de toit d'environ 0"'3 100 a été constaté 
conti·e les fron ts de la brèche descendante et uu éboulement existai t 
daus le 1·1:ltrouagA P Q où il in téressai t le toit SUL' une profondeur de 
0"' ,75 et sur une sui-face de plusietfrs mètres carrés. 

Le chantier ne présentait pas de traces d'effets méca niques et lc1> 
boisages ue portaien t pas de dépôts de poussières cokéfiées. 

Le Comité d'arrondissement a estimé que les constatations effec­
tuées, tant sur la lampe du porion qu e dans le chanti er sinistré, ne 
lu i permettaient pas de défi nir avec ce1·titudc la cause du coup de 
g 1·isou. 

M. !'Ingénieur en Chef a émis l'avis que l' inflamm ation de gri sou 
ae po uvait s'expl iqu er que par un afllux subit de gaz sur la lam pe 
du porion fortement échauffée, affl ux p1·oduit par un éboulement 
d'escaille ou de to it dont les traces ont d'ailleurs étt; relevées au front 
.de la brèche descendante Pt clans la communi cati~n P Q. S' il n'en â 
pas été aiosi, a-t-i l ajo uté, la cause de l'accident (ochappe. 
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M. !'Inspecteur généra l a fa it remarq uer qu' il existait une défec­
tuosi té dans J'aérage: les courants d'air venant du Nord et du Sud 
dans la communication 0 Q, étaient tous deux très faib les el venaient 
buter l' un con tre l'ault·e en P en se contrariant fortement ; de là , la 
p1·ésence de g risou au toi t des ga leries M N 0 P Q. 

SJ~RIE E 

No 1 . _ Ce11 t1·e. - 3° a1·1·011dissement. - ' Cha1·bonnages Reu11is 
de Ressaix , L eval, Pùomus. Sainte·Aldego11de et llousrn. - Siège 
Sain te-A ldegoncle à i\font-Sa1'nte-Alclegonde. - Etage de 420 _m.' -
10 mai 1921., vei·s 4 t /2 hwres, - U11 tue. - P.-V. Ingemew· 

p1·inci11al P. De(rilque. 

é é l 'é pa1· le 
0
0'risou dans le pilier Un porion a t asp l J Xl 

d'une tai lle. 
Résumé 

La taille inférieure, chassante, longue de 10 mètres, d'un chantier 
d o che de 0"' 55 d'ouverture entrep1·is vers le couchant, ans une c u , . • , 

et de 58,-d' inclina ison , était ac tivée en reconnai ssa nce en ~va l d uJie 
. é · 1 . ·' tées Après un chomage de étt·einte · les autres tailles ta1en ai 1 e , . 

' . d' b t ·1 été repris dans cette taill e deux i·ou1·s le travail a a age avar . 
. ' t d pos te une bêle de la voie de inférieure. An commencemcn u ., , 

. .l . . 8"' "Ode front céda on provoq uant la descen te de::. 
mvea u s1 uee a ,o ' . . . · ·t· d T e · . , . , le j mètre J USCJUa prox1m1 e U pt 1 1 
remblaLs, sur une la1geut l ' 

(galerie de re tour d'air) .. 
1
• , . ï donna l'ordre à deux 

p . . 1 ori on arr1 va sur les ieux ' i 
reve1~ u , ~ p . d'aller travailler clans une autre taille, puis 

des ouvriers a :e1~etteur de réparer le boisage de la galerie et ~e 
commanda au 3 a a t cl l'éboulement. Il s'éloigna eusu1le 
charo-er les terres provenan e . 

0 d la direction du puits. 
pa1· la costresse. ans !lèuue de ce porion ne le 

. · la fi 11 d 11 po te, un co o . . 
VeIS 16 heu.res, a d'J b.t de ci ay-ant trouve 1.ntacts ses . e. comme La J u 

voyant pas aL·1·1v 1 . ·ai· iile et donna J'ala1·me. Des 
· · d' e certa1 ue c1 

viv res , fut sa1s1 un . . ·c1 ·atemeut. elles amenèrent la 
f l effectuees unroe i ' 

recherches uren .· tenant rncore à la main gauche _ 
déco uverte du cadavi:e ~u podi ion , le pilier de la taille couchant , à 

. 1 ï e cteinle ans . 
une. lampe a rn i . d ' f. t A ce moment , dan s cette galerie, 

. d 6 metres u t on . . . • 
un e distance e .. , . t le a r isou [Jroclu1sa1t sur la flamme 

. , . f 1 assez l 'Culll e, b 1 à 
qui eta1t de se~ IO J ', ' . bioftlant il petit fe u, u11e auréole de -t 

de la lampe a benzin e, 

5 milliroétres. 
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L'examen méd ical du ca,davre de la victime démon tra que celle-ci 
avait été asphyxiée par ce gaz. 

Le lendemain l'auteur du procès·verbal n'a pas constaté de trace 
appréciable de gri sou eo plein pil ier ; il en a observé une accumula­
tion dans uoe excava tion existant au toit de celte galerie, à 2"'.50 du 
front de .la tai lle ; il n'en a pas décelé aux trous de sonde forés en 
veio e, la ·couche étant rangée parmi les mines à gr isou de la troi­
sième catégorie. 

Cubé dans le pi lier, le courant d'air 'a été trouvé, à 3 mètres du 
froot et à 10 mètres du front de ta ille, respec ti vemen t de 550 el de 
680 litl'es par seconde. 

Le remblai qui a gl issé dans la voie était rcten ù par deux ba1Tages; 
l'un ct·eux s'appuyait' sur les mon tan ts des cadres do boisage de la 
voie , l"autre sur dés étauçons supportànl les hèles de ta ille. 

N° 2 . - Cen t1·e. - 3" arrondissement. - Charbonn ages Réun is 
de Ressaix, L eval, P él'onnes, Sainte-A.lclcgon dc et H ou,ss1t, - Siège 
Sain t-A. lber t, â Peronnes . - E tage de 317 m ëtres . - 12 novemb1·e 
1921 , ve1·s 10 1/2 hew ·es . - Un tue. - P .-V. l n génieul' 1n·incipal 
P . . De/alque. 

Un hiercheur, porteur d'une lampe électriqLie, s'étant 
rendu dans Li ne partie abandonnée d' un montage, a été 
asphyxié par le grisou. 

Résumé 

Un cha ntier, compor tant des tail les chassan tes , éta it ouvert dans 
une couche inclinée à 40°. La troisième taille avait atteint ·une 
étrein te au-delà de laquelle on avait décidé de la rétabl ir. Dans ce 
but, un montage à simple voie avait été eotrepl'Îs du pil ier , c'est-à­
dire de la galerie de retour d'air, de la deuxième ta ille. Il éta it ar rêté 
à un dérangement ; toutefois le pilier de la troisième tail le, creusé 
en fe1·me, l'avait rejoi nt. 

Les « ca11ars 1> ou tuya ux d'aérage eo avaient été enlevés et un 
ba rrage assez épais, r,onstitué de fagots et de sclimbcs, a va it été 
mo nté a u pied de la partie, long ue de 7 mètres, se poursui va nt . en . 
amont du tro isième pilier. Un tuyau d'aérage de 2 mètres ùc Ion· 
g ueCtr, abandonné sur le sol, traversait obl iqu ement ce barrage. 

lfo vue de reprendre le c1·eusemenl du montage, ùes ouHiers 
établiss aient une ligne de canars partant d'une cheminée aboutissant, 

- 1 
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en arrière, dans ce pi lier , quand ils furen t rejoints par un hicrcheur, 

envoyé par Je porion pour les aider . . 
Le hiercheur fut chargê de redescendre le '.11~n tage par lequ~I 11. 

' t ·t afi n d'all er chel'chc1· une pipe (element courbe dune e a 1 veu u. , . . . . 
t · d'ae'r .,cre) déposée dans le pi lier de la deux1eme tai lle. t uyau en e " o • . 

Un quar t d'he11 1•e plus tard, les ouvrie'.·s, .a~~r~nant que le lu: r-
' ·t e·lé aperr n dans la parlle 1nfer1eure du monta0e, cheur n ava1 pas . . 
. . d • tte aalerie el rema i•què1·cnl la lueur dune lampe se rendirent ans ce o' 

1 b lequel était en partie démoli au-dessus du tuyau 
à travers e a1·1·agc, 
abandonn é sur le sol, 

.1 .· ·eul dans le montage Je hiercheur couché 
S'e' tant a1lprochés , 1 s " 11 . . . ct 1 Il av~ i t au cou sa sui• le sol, à quelques mèl1•es en amont . u p1 icr ; 

lampe électdque: , d 
18 

le pi lier. mais il était asphyxié et 
Le hiercheur lul. '.'a~en~y a~ la partie e:1 cul-de-sac du mon tage, 

ne put être rappelo a vie. an . . , 
. . d ", 1 en quanti tc suffisante pou1 ame-

il fut co nstaté la p1•esence e 011sot. 
. . d 1 lampe à benzine. ner l'ext1nct1on e a __ 

. . .t , oe ei·reui· de comp1·éhcnsion par 
.d t ëtë at11·1bue soi a u 1 Col acc1 en a . . .. t .té donné soit a ce fa it que, e 

. . d l' ·di·e qn1 lui a' a' e ' . la v1ct11ne, e 0 1 .1 ., « pipe » au-dela du barrage. 
- ' il trouvera• uu .. 

hiercheu1· a cru qu. . , 1 m e électrique, le hiercheu1· n'a pu 
N, t . a dispos1t1on qu une a . p . 

ayan a s . e du gn son. 
se rendre com pte de la presenc _ 

. , de l'arrondissement, a préconisé 
. . Chef-D1recteu1 . d 

l\I . 1'Inge111eur en . d us les montages ent repr is ans 
. 1 1 mpes électriques a 

de proscrire es a · ·ème calé..,.oric. 
les mi nes de deuxième et de t1·0 1s~ o 

. émis' uu avis identique. 
!VI. l'Inspecteur géneral a 

1 

SÈRIE G. 
· . d ·sse?nenl. _ Cha ,·bonnage de . 4• an·on i 

No 1 . - Charle/'ot. ~ 
110 4 

(Fiestaua:) , à Couillet. - Eta~e de 
Mm·ci11elle-Nonl. - Si_ege . . 12 :1 /4 heures. - Deux tues . -

26 f evrie1· 1921, a 
704. m et1·es. - . . z L oids H ardy. . 

• • ie1· p1·inc1pa 
P.-V. l ngeme . : s'est produit au 

· tantané de g11sou . 
Un dég-ag·ement rns t supérieure de la parti e en 

l la taille chassa n e coupe ment ce . 
t . . té d'un chantier. · ac 1v1 
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Résumé 

Le siége n• 4 (Fiestaux) du charbonnage de Marcinelle-Nord est 
rangé parmi les mines à g risou de la 3"'0 catégor il•. Toutefois la 
couche dite (( Veine n• 1 »où s'es t prod uit l'accident n'était pas con­
s idérée comme sujette à dégagements ins tanta nés de geisou et, par 
suite .de l'octroi de dérogations, l'exploitati on. en éta i t pratiquée su i­
vant le régime des mines à g riso u de la 21110 catégorie: on ne sondait 
pas au g risou et on ne ménageait pas de chem inée·s de sauvetage dans 
les remblais. 

Cette couche é tait rarement régul ière; elle présen tait de nombreux 
dérange ments, tels que va r iations d'inclinaison, é tre intes et g ra ndes 
puissan ces, 'irrégularités du toit. · 

A l'époque de l'accident, d'un chant ier comporta nt sept tailles 
chassau tes, seules les 4me et 5me tailles étaient en activ ité . 

Les deux tail les supérie ures avai;nt été arrêtées contre une 
étreinte qu'avait longée, sur une cer taine tl is ta oèe, le pilier (galerie· 
de retour d'air) de la 5mo ta ille; le front de celle-ci était pàrvenu à 
une quinzaine de mètres a u-de là de ce dé1·a ngement. 

Du dit pilier, à 45 mètres env iron du front de la cinq uième taille, 
un petit montage était en c~eusement à rravors l'étrein te , montage 
destiné à ser vir de communication de reto111· d'air e n remplacement 
de celle existant dans la s ixième taille. 

L a section du palier variait de f m,45 x f "\30 à 2m,oo x f m,60. 

Dans la cinquième taille, la couche av ait de i "',20 a 2"',20 d 'ou ver­
tu re, le maximum, au sommet, en face d u pilier. Un fa ux-toit, de 
om,20 d'épa isse ur , y était la issé en place. 

Le toi t et le mur de lac.ouche étaient normalemen t fermes· l' in cli-
naison moyenne du toit était de 22°. . ' 

Le jour de l'accident . u n seul ouvrier à veine aidé d'un hunrl'eur 

était . occ~1pé au cou pement de la c inquième ' ta ille, tandis q u ' u ~ 
ouvrier a la p ierre, assisté d' un hiercheur, travaill a it dans le 
montage . 

Vers 12 i /4 he ures, l'ouvrier à vei ne aba tta it le charbon en face 
du pilier, le bourre ur r t les ouvriers du montage se trou vaient alors 
près de lui. 

La veine crépita. 

L'ouv r ier à ve in e fit la réflex ion que ce c1·é pitemen t éta it san s 
importance. 
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Mais à ce moment, nn bois, vo isin du front, se fendit sous la 
pression du toit el u ne détonation, semblable à u n coup de canon, SE: 

produ isit , déto nation occasionnée par un dégagement instantané.d e 
g i·iso u, accompagné d'une violente projection de charbo-n menu. 

Le boul'l'eu r se précip ita vers le bas de la taille et put se sauver. 
Les t1·ois a utres ouvriers tentèrent de s'échapper par le pilier; ils 
tombè ren t sur le sol à u ne dou7:ainc de mètres du coupement de la 
ta il le 5 e l à plu,s de ·l mèt1·e du tas de charbon projeté . 

Un seul d'e1üre e ux p ut ê t1·e rame né à la vie; les deu x autres 
avaie nt succombé à l'asphyxie quant on parvint à eux. 

Le cou1·ant d'air, qu i, sous l'efiel d u dégagemeùt, avait été 
renve rsé, s'~tait rétabli peu après dans le sens normal. 

. Le charbon men u projeté avait ohst rué tout le haut de la taille 
ainsi que le pilier s ui· une certaine longueur. 

Au s~mmel de la taille ains i que dans le pilier , pl usie urs éléments 
du boisage avaient été_ abattus. 

On a évacué 70 tonnes de charbon men u avant de pouvoir se 

rendre compte de l'état des lieux. 

La zone de cha1·bo n désagrégé - projel!' 0 11 fo isonné - s'étendait, 
dans la partie supé rieu re cl~ taille, j usqu'à une ligne S.-E.--:N.-0. 
prenant naissance a u front à ~"',1\0 en aval du sommet, e t dans le 
pilier 5.!1r une loug uenr de 6 01 ,40 e nviron; to utefois, dans le pilier, 
cette zone étai t inte rrompue par un massif de charbon intact, limité. 

par deux cassu res. 

Le pi lie.r fu t prolongé de 3 mètres; cc tra vail dut être ar rêté par 
suite de nouveaux mo u vements de la r e ine. Un trou d'homme fut 
toutefois poussé 3 mèt res plus avant encore. On n'a néanmoins pas 
dépassé la l imite du cllarbon désagrégé. 

Daus la partie déblayée, on a cons taté dans le mur une légère 
dépress ion sensibleme nt à l'endroit du front prim iti f. Quant au faux­
toit, il disparaissa it à 4 mètres de ce front après aYoir p résenté de ux 
ren fl ements en fond de ba teau renversé. 

A part ces irrégu larités. toit e l mur avaient conservé une allure 

normale. 

A la suite de ce dégageme nt i nstan tané de grisou , M. !'Ingé nieur 

6 0 Chef· Directeur de l'arrondisseme nt a suspendu toutes les dér oga­
tions accordées e t a inv ité la d irectioq du cha1·bon nage à observer à 

' · 
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l'avenir, dan s cette couche, toutPs les prescriptions relatives aux 
· mines de la ti·oisième catégorie, en ce qui concer ne tant les tt·avaux 
d'~xploitati on et de r econnaissance que l'emploi des explosifs . 

N° 2. - Charle1·oi. - 4° a1·1·ondissem ent . - Charbonn age de 
Marcinelle-l\'01·d. - Siege 11° 4 (Ft'.estaurc) à Couillet . - Etage de 
704 métres. - 20 novemb1·e 1921, ve1·s 13 3/4 hew·es . - Deux 
tués. - P.- V. Ingém1w · pi·incipal L. Iiarcl,11. 

Deux ouvriers ont été asphyxiés par un dégagement 
instantané de grisou qui s'est produit vers le milieu d' une 
taille chassan te. 

Résumé 

Le siège Fiestaux est rangé parmi les mines a grisou de la 3• caté­
gorie, c'est-à-dire parmi ies mines à dégagements instantanés de 
_g risou. 

Avant l' accident, la cou.che Cinq P aumes, bien qu 'ayant été 
l' obie t d'exploitations im portantes , n'a vail jamais db nn6 lieu à déga­
gement instanta né ; e lle citait même considérée comme peu g risou­
teuse . Pour cette raison, en vertu d'une autori sation ayan t fait 
l' objet d' un arrêté du 22 juillet:1921, l'exploitation pou vait en être 
pratiquée suivant le rég ime prescrit pour les mines à gris~u de la 

2• catégorie . · . 

Néanmoi ns depuis qu' un dégagement instantané s'était produit 
dans une autre couche du même faiscea u, la Direction su'ivait , pou r 
l'exploitation de èette veine, les prescriptions exigées par le Règle­
men t pou r les mines de la 3° catégorie. 

A l'époque de l'accident, a l'étage de 704 mètres, un chantier 
comportant six tailles chassantes, était en exploitation vers Je levant 
dans la dite couche. 

Un dérangement de di recti on N .-0.-S.-E. affectait celle-ci . Il 
traversait obliq uement la taille n° 5, ainsi que les diverses galeries 
de nivea u . A la voie de roulage, à 704 mètres , il consistait en une 
étreinte de 4 à 5 mètres de la rgeur et, dans la ta ille n• 4 , en un 
« redent > de toit ou « r elai » de 0 111 ,80 de hauteur, et en un « r edent » 
de mur correspondant, mais de moindre importance. 

l 

. ,~ 
~\ 

1 
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En amont du dérangement, daus cette ta ille , la composition de la 

veine était la suivante : 

Toit gréseux . 
Esc ai lie 11oi r e . O, Oi 

1 
Escaille g rise . 0 , 09 

Cha1·bon 0 .35 Ouverture 1 "',10 . 

l~scaille noire . O,Oli 

1 
Pui ssan ce om,91. 

Charbon 0 , 54 

Faux-mul' esca illeux 0 ,05 

.Mu1· g réseux . 

En aval du dérangement , la com position était ana log ue, mais 
l'ou vertu re étai t r éduite a i mètre . 

L' inclinaison était de 25°. a 2ï•· 

La couche étant devenue plus dure, depuis une huitaine de jours, 
on en effectuait l'abatage a J'aide de mar teaux-piqueurs; le déhouil­
leme ot se fa isa it , d' aut re part , pa r b1·èclws montantes de 1 mètre de 

la r geur. 
Au moment de l' accident, un abatteur, après a voi r, par une 

br/\che de l'es pèce, déhouillé la couche jusqu'au dérangemen t , s'était 
r endu un peu 011 amont de celui-ci, dans la IJ1•ècbe que pratiqu a it' un 
de ses compagnons; il y plaçait une hèle. No n loin de lu i se trou vait 

un hie rcheur. 
Tout à coup la couche se mit à tra vaille1', puis , presque immé­

d ia tement, u n bl'nit sem~labÎe a un cou p de canon se fit entendre. 

Le hier cheu1· put se sauver vers le bas; les deux abatteu rs fu rent 

asphy xiés. ' 
Un dégagement instanta né de g risou s 'é ta it en effet produit. 

La détonation fut entend~e pa r les ouvri ers occupés dans la 
()• taille ainsi que pa r uu ouvrie r tra ra illa nt dans la voie, au pied de 
la ta ille sin istrée; ce dern ier ou vrie r a constaté que la détona tion a 
été su ivie d' un court a rrêt de la ventila tion . · 

Les l am pes à hu ile , cl ans la 6° ta ille , s' éte ign iren t; du griso u 
envahit le « piliel' », c'est -a-dire la Yoie de retou r d'air, de la 

5• ta ille. 
On put montel' pres~ue imm~di a terue 1~L d a n~ l.a taill~, ~ aquelle 

était cependant infestce de g1·1sou. Mai s celn1-c1 fut r apidement 
é racué. car le passage n'ava it l~as été obstrué . On fit g lisser de la 



1024 ÀNNÀLEs DES MINÈ.S DE BELGÎQUË 

taille 8 à 9 chariots de cliarbon , cc qui permit .d'atteindre les deux 
victi mes . Vingt minutes après l'accident, celles-ci étaient dégagées . 

Les constatations suivantes ont été faites dans la taille : 
En amont du dét·angement et à pat·tir de celui-ci, le front s·est 

avancé de plus de 1 mètre, sui· plusieurs mètres de longueur, en 
provoquant l'éboulement du sillon snpérieur et des cscailles encais­
santes, sur une certa ine étendue. 

L'étançon de soutien de la hèle, que veuait de placer le premier 
abatteur, était enrobé de char boa provenant du si ll on inférie11 1·; un e 
bèle voisine était refoulée vers l'Ouest et les trois étao çou s de la 
hèle située immédiatement en amont de la précédente avaient su bi 
le même mouvement. 

Entre le pilier et le dérangement, c'est-à-dire sur 15 mètres de 
longueur, et sur u ne largeur atteignant, en un endroit, le maximum 
de 4 mètres, I~ charbon désagrégé put être enlevé à la pelle ; l'ébou­
lement s' étendait toutefois encore sur une profondeur de 2 mètres au 
delà de cette limite . 

L'avancement de la taille avait été de 9 mètres an cours des 
douze journées précédentes. 

N• S. - Centre. - :Je al'1'ondt"ssement. - Charbonnages R eum·s 
de R essaùx, Leval, Peronnes, Sainte-Aldegonde et Houss u. - Siege 
Sainte-Aldegonde, â Mont Sainle·Aldegonclè. -:- Etage de 42 0 m. 
- 21 decemb»e 1921, vers 10 hew·es.- Un tué.- P. - V. Ingém·eur 
p1'inci1ial P. Defalque. 

~~ouvrier~ été asphyxié pa1· un dégagement instantané 
qui s est prodmt à front d' un lrnrequi n en creusement. 

Résumé 

Le siège Sainte-Al_degonde est rangé parmi les mines à arisou de 
la tro i~ ième categ' · • · d · . t> . ~ . . or1e, c est-a- ire parmi les mines à dégagements 
1nstantancs de g i·isou . 

A l'ùtaae de 4'>0 · t , · • 1 
• t> - me res au sommet d un montage prati que dans a 

vein e n• 11 en ét · . 
. rein te, on avait r ntrepris le creusf'mnnt d' un bu re-

quin de reconnaissan d. · · 'fi . ce. tr ige vers S uù , normalement à la strat1 1-
cat100 , et de · f "' 60 X '( m-o d · 1 
24 2 • ' r e section · l'inclinaison de 36° sur es ou 5 . , ' 

premiers mètres , avait ensuite été portée à 45° . 

• 
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Cette galer ie était aérée pat• une co ndui te de tuyaux ou « canars > 

de 0'" 30 de diamètre, clans laquelle un petit ventilateur. mû par un 
mote~r à ait· comprimé, soufflait de !"air frais. -

Le 24 décembre. l ~ burcquin avait atteint, à la longueur de 4.0m.40, 
le toit d' une couche, après avoi1· trave1·sé cette dernière ~ celle·ci 
comportait du mur au t·oit : un banc cresca ille charbonn euse, un 
banc d·escai 1 le grise; puis un si li on de charbon de 0111 ,22 à 0"' ,36 
d'épaisseur. 

Un trou de sonde de 3 mètres de longueur fu t âlors foré dans J'axe 
du burequin; a 2111 ,80, il renco ntrn du charbon, au dire de l'ouHier 
qui l'a foré. 

Le creusement du but·equin fut poursui vi à l'aide d'explosifs et le 
2G d~cembre, la longueur de cette galerie in cli uée avait été portée 
à 41 '",60. 

On fora ensuite deux trous de sonde de 3m,50 chacun et tous deux 
recoupèrent du charbon, sur une épaisseur de i mètre, à la longueur 
de 2"',50. Le jour même, le por ion co nstata que ces trous de :;onde 
ne dégageaient pas de grisou. 

Dans la nuit du 26 au 2î décembre, un troisième trou de sonde 
fut forP. et, sui vaut la déclaI'ation du chef-porion , qui eu a fait la 

.constatation vers 1 heure du matin, ce trou ùe sonde ne livrait pas 
non plus de grisou. . . . 

Le 27 décembre, entre 7 heures 1/2 et 8 heures du matrn , le por~on 
a encore constaté qu'il ne sortait pas de g l'isou des trous de sonde; il 
n'a pas non plus relevé la lH'<;sencc .du g1·isou dans l'atmosphère du 

burequin . 
Cc jour-là, les deux bouvele111·s occupés au poste du matin , rejoio-

toyè r~nt a l'argile la conduite de « canars », p~t is entamèreqt q~el­
que peu l' une des parois, au sommet du. b_urequt~, afin de po~vo1r y 
placer un nouveau · « ca nar » . Ils dcval'ent ensrnte forer trois nou­
Yeaux trous de sonde pou,r traverser la couche. 

Vers 10 heures, ayant pris place à une distance d'environ 3 mètres 
du front pour se reposer , ils 1·esscntircnt tout à coup un violent 

de vent furent reuversés et poussés"jusqu'au pied du burequin coup , · . , 
par des débris de pierres et de, charbon. A ~~ t endroit , .1 un des. bou-
veleu i·s perdit connaissance, 1 atmosp~è~e s etant chargee de gr isou ; 
, , yânt "'ratté l'argile form ant JOlllt entre deux « canars » de 

1 aut1 e, a t> • • f · . · · 
d ·t ar)pliqua la bouche a 1 ouverture ormee et put a1ns1 la con u1 e, 

. d l'air fra is. Le personnel, pré venu, se porta au secours respirer e 

~~~~~~-....... --........ -----------------------------
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des deux ouvriers; le second fut sauvé, mais le prèmier aspltj·xie, ne 
p ut être rappelé à la vie. 

Le jou r même, à la soirée, le bu req u in était encore rempl i de gri­
sou et po ur faire disparaître celui -ci, il fallut démon ter toute la con­
duite de « canars » puis en remonter sncessivement les di vers é lé-
ments, à partir du bas. . 

L'examen des lieux a permis de constater la présence d'une cas­
su re, rem plie d'escai llè noire, à 2"',50 a n-delà de la de rniè1·e cou­
che recou1léc avant l'accident. 

Il a été fa it rema1·quer que vraisemblablemen t , c'est celte cassu1·e 
qui a été rnncont1·ée pa r le sondage fo ré le-24 décembre, l'esca il le 
noire broyée ayan t été pr ise pou r du charbon. 

Rn avant de la cassure, au-delà d'une épa isseur de mur de i mètre 
environ, ex is tai t une couche de char bon. inclinée de 40 à 45° et me­
su rant i mètre à 1m, 10 de puissance, dans le prolon.gement du bn re­
q u in. 

Cette couche s'est détachée, au moment de l'accidr.nt, et il ea est 
de même de l'escai ll e qu i la s urmontait, s ur i "',50 environ de pro­
fond eur. L'excavation qui s'es t prod uite, s'est étend ne dans le to it et 
les parois du bureq uin ; e lle avait au maxim um 3 111 ,60 de large111'. 
Dans le toit d u burequ in, où l'inclinaison de la couche était for te- · 
men t réduite, l'excava tion in téressait seulement la ve ine et s'étendait 
sur 2w,50 de ha uten r ; a sou extrémi té' supérieu re, la co uche ne 
par a issait plus avoi r que 0 01,40 à 0111 ,50 d'ouverture. L 'excavalion 
s'est également propagée, mais t rès peu , dans le mur du burequin. 

~es débr is de pierres e t de ch~rbon qui se sont détachés , el ûont la 
majeure partie es t restée à la têtè du bu 1·equ iu, comprenaient du 
men u , du fin et des pierres de d imensions d iver$es. 

Le Comité d'Arrondissem t - · · , . . en a estimé que les prescrip tions du 3° 
de 1 article 24 de l' A •. · 1 · R 1 d . · 

. 11 e e oya u 211 avril 1920, ~u r l'emploi des 
explosifs dan s les mines (·l) t , . • 10u vera1ent une applica tion utile dans 

(l ) Ces prescriptions sont a insi conçues: 
« Dans les mines de la 3mc catégorie l'em 1 . 

» le recarrage des voies <l 'e 1 . . . ' P 01 des explosif!; pour le coupage et 
xp 01t,1l1on est subordo · . 1, b 

» tions suivantes: r:ne a o servation des condi-

» · · · · · · 3o Pendant le tir des mi d . 
» égal à celui .des préposés dev nes, es appareils respira1oin;s en nombre 

. • ront se trouver en . . . 
» par dts voies situées en dehors d . . un p o111t du chan uer accessible 

D b ·11 u c1rcu1t d'nérage » es oute1 es d'oxygène camp . • · 
rime seron\ considérées comme suffisantes.~ 

• 
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les t ravaux de misé à découver t des couches a dégagements instanta­
nés de g risou, même lorsque ceu x-ci ne s'accompagnent pas de l'em­
ploi d'explosifs. 

· f i a exprimé l'av is qu' il serait inté1·essa nt d'Gtudier s'il n'y aurait 
pas avantage à fai re l'égulièrement us;ige d'explosifs pour la mise a 
ùécouve'.t de telles couches, moyenna nt l'obse!'va tion des pt·escri p­
t ions de l'a r ticle 25 de l'arrêté s usdi t (1) . 

Tl a éga lement émis l'avis que la longueur des trous de sonde pres­
ci·it ' pa r le 1° de l'a1·ticle 38 de l'Arl'èté Hoyal du ~8 avril 1884 (2), 
devaient mes urer au moins 3 mètres en 1·oches, indépendamment de 
l'épaisseu r de la couche à traverser, e t qu'en ·terrains dérangés ou 
inconn us, ces t1·ous de sonde devaient être con tinus, 

i\I. l' fuspecteur Général des Wnes a émis les considérations sui­
vantes : 

« Les fai ts rela tés dan s le procès-verbal montrent qu' il s'agit d'un 
dégagement instantané de peu d'impo1·tance, favorisé par la forte 
pente des te rrn ins e t fH'o luil dans une couche déjà travf!1°sée par des 
tro us de so nd e_. Le peu ù'impo1·tance est ma rqué par l'amoncelle­
menl de dé b1·is à front malg 1·é la forte pente ùu bu requin et la fa ible 
q uantité de g1·isou dégagée. Les bancs inférieurs à la couche ont été 
pr ojetés malg1·é leur épaisse ur de 2'",50; mais ils éta ieot fraversés 
par 11 nü cassu1·e remplie d'escailles charbonneuses et peut-être d islo· 
qués par les minages antéri eurs à l'accident. La co uche de 1 mètre 

( t ) Voici le texte de l'a rlicle 25 de l' A. R du ·2-1 avril 1920 : 
« Ain 1cL1': 25. - L'emploi des explosifs pour la mise à découvert des couches 

» à ctégagemenis instantanés de grisou est su bordonné à l'observation des pres­
» cr ipt ions suivan tes s'ajoutan t à celles du 3° et du second ali néa du Io de l'arti­
» cle précédeut. (I.e second al inéa du 1° du d it article prévoit q ue ics préposés, 
» surveillants, boutefeux et aides, devront étrc porteurs de lampes élec:riques. 
» en plus des lampes de sùreté nécessa ires pour la recherche du gri~ou). 

» Le tir ne pourra se ta ire qu'en l'absence de tout personnel dans la mine ; il 
» se fera de la surface ou d'un refuge é tabli au fond, à proximité de l'accrocha8e. 

» La cage sera tenue sur l<!s taquets de l'accrochage à la disposition du bo ute­
» feu, qui d isposera d 'un ré lé Jhone pnur communiquer avec la surface. » 

(2) I.e texte de l'article 38 de !'Arrêté Royal du-28 aq·il · l884, est le suivant: 
« Lorsque, dans le cr~uscment d'un p uits ou d'.mc galerie, on présumera la 

,. proximité d' une couche à dégagements insramanés'. on aura soin : 
» Jo tic fo re r des trous de sonde traversant co rn pletement la couche; 
*> 20 d'anendre ensuite, au moins deux jours, avant de la mettre complètement 

» a découvert. » 
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de pu issance et étranglée a u -dessus du burequin était recouverte 
d'escai lles sur une forte épaisseur; il se pourrait que le dégagement 
se fût produit dans ces escailles ». 

En ce qu i concerne les avis émis par le Comité d' Arrondissement, 
M .. l'Inspectcur Général des Mines fait rcmarq\ler tout d'abord que 
l'application du 3° de l'article. 24 du Réglemeut sur les explosifs 
(A. R. d u 24 avril iO~O)" u'eût pas évité les sui tes mortelles d u déga­
gement , l'ouv r ier tué étant resté dans le ci rcuit d'aérage. li ajoute: 
« La présence de boute illes d'oxygène comprimé à pe u de distance du 
front eût pu être u ti le e t sauver la v ictim·e; ce qui le prouve, c'est 
que son compagnon a pu s'échapper en aspi rant l'a ir pu1· par un 
joint du canar; peut-être y aurait-i l lieu de com pléter le règlement 
dans ce sens? )) 

M. !'Inspecteur Général des l\Iines co nstate qu'il est permis de 
miner, en employan t les explosifs SGP, dans le creusemen t de tels 
burequins, même po ur la mise à découvert des couches à dégage­
ments instantanés ; mais que dans cc cas , <;les conditions spéciales 
sont imposées par l'article 25 du Règlement; l'emploi des explosifs 
est laissé à la disposition des exploitants . Il se demande s'il serait 
prudent d'11xiger le minage pour la mise à découvert, comme 
tendrait à le fai 1·e supposer l'avis du Comité d'Arrondi ssement. 

Il émet de plus l'avis qu' il est difficile de fixer rationnellement u ne 
longueur minim u m de t ro us de sonde, l'efficacité du massif de roches 
dépendant de trop de circonstances di verses, souvent inconnues; Il 
ne pense donc pas q u' il y ait lieu de modifier l'article 38 d u Rè.,.lement 

" du 28 avril 1884. et il estime qu' il apparti.ent aux Ingénieurs des 
Mines de demander l'application, pou1· chaque cas parliculier, des 
mesures que propose le Comité du 3'"• Arrondissement des l\I ines . 

,. 

• 
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Les accidents dus à l'emploi des explosifs. 

Ces accidents ont été divisés en deux catégories . 
Dans le tableau ci-après son t indiqués le nombre des 

accident::; de chacune de .ces catégories, ainsi que les 
nombres des victimes : 

Nombre de 

NATURE DES ACCIDENTS 

Emploi J "explosifs l 111inage . 

A utrcs ca uses 

Tvnux. 

RÉSU~lÉS 

SÉRfE A. 

., 
·.::; . ., 
rJl 

A 

B 
-

!:l V. c 
"' 

. ., ., 
-~ "' 'O ~ , ·;:; 

u 

" 
.j l 3 

.j ... .j 1 

_ t - - ï l 8 l 

1 

N o 1. _ Chw·Leroi. - ;5° ci1To1tdissement. -:-- Cha1·bonnage du 
Ti·ieu-11~.aisùi. - Sieg~ n° 8, a Châtelineau . - Hl~ge de 937 m et1·es. _ 

9 - · · 19 ::>J vers '>O hew·es - Un blesse 11io1·tellemen1. -- ~v Jiu n ~ , - · 
P.- v. f n,rJ1Jnieur J . Lowetle. 

Un ouvrier, qu i ne s'était pas ga t·é à , l'end r?it qui lui 
avait été indiqué, à été Llessé par le ti r dune m111e . 

Résumé 

1 t Se Voie s upérieul'c eo cul-de-sac, d'une longue taille, Da us a aus - • 
. · · "ia rée eu mu1· u ne mine de 1 mètre de longueur, avai t e te p1e1 , ' . . . 

· d · ca i·touches de Sabu litc, amorcee electnquement. chai·gce e six . . . 
. ucr le tlépal'l de la mine, le porion c la1t descendu p 0 11 r provoq . 
; , da Ds une fa usse-voie méuagée dans la même taille, ·ivec nn ou v11e1, . . 

< • • f'\ ·ic ur tand is qu ' un rcmblaycu r, occu pe an sommet â unn1veau1 n e1 , ' . . . . ( . 
. 'l "t<" envoyé pa1· le dit por ion, dans le pi lier galerie de la tail le, ava1 e ' . . 

d, ·r) pou r ira1·der celle issue. de retour a1 ' o 


